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Chaque jour 
buvez de la santé 
Un verre i bordeaux de vin fortifiant 
obtenu en venant on flacon de Quinto-
nine dans 1 litre de vin de table et pria 
avant chaqoe repas, enrichit le sang, aug­
mente l'appétit, renforce les mnaclei, 
stimule le système nerveux, réactive 
le cerveau et donne la foie de vivre. 

REPRÉSENTANTS 
dépositaires peur produit», 
grand* consommation sont de­
mandés toutes localités. Voitu­
re indispensable. Ecrire o . X.. 
au journal. 122 

SENS DE MAISON 

BONNE 
est demandée chez aaich*bé, 
mare.lial, à N*r*in-C*upigny 
U'as-de-Calais). 7316», 

uintonine 
pour, faire soi-même 

' | 1 Libre de fvrUfiaaL+'S$Ju**a «•] I 
1350 ACTIONS 

d un* S O C I É T É o 
wut premi r ordri 
• l« rentes uoaanl 

e r P E T I T JC Ara I, 

LA R E C I O N P A R I S I E N N E . A f f a i r e d e 
•val Mal un chiffre de I7.uun.ooo francs 

11 bea . ri!>!«:•: Pour tou< détails, s'adres-
rue des Balles. p . u u s (-je.*»») 

réalisent 

LE TRAITEMENT 

le plus efficace 
le plus constant 

le plus économique 
de la C O N S T I P A T I O N 

Composées d'extrait» concen­
trée d« plante», le» PILULES 
DU PUIS ne «ont pas seule­
ment l a x i t i v i t , elles sont 
encore 

aepuratives, c'est- è- dire 
qu'Ailes débarrassent Is 
sang dea déchet» toxiques 
qu'il charrie. 

Antibilieuses, c'est-à-dire 
qu'elle» régularisent le 
cour» de la bile. 

Antifermentsscible», c'est-
à-dire qu'elles suppriment 
•es fermentations gastri­
ques et intestinales 

rtaux, qui viennent de votre état d'In­
fection Intestinale et aussi de i'insuf-
ïsance de votre foie ; migraines, psrt» 
l'appétit, faiblesse générale, dartres. 
acné, rougeurs et toutes les manlfes-
atfon» moroides de l'arthrltlsme : 

en un mot, si vous vouiez 

vous purifier le sang en vous 
désintoxiquant, 

PRENEZ 

VUUde Lille 

ADJUDICATIONS 
Le Maire de Lille donne avis 

OM le Samedi î» Novembre 
Mal. a M h. 30, 11 sera pro­
cède, dans l'une des salles de 
l'Hôtel de Ville, a l'adjudi­
cation pour la fourniture de 
tuyaux, raccords, etc. 

Les pièces relatives a cette 
adjudication sont déposées 
au Bureau des Adjudications 
de la Mairie où les intéres­
sés peuvent en prendre con­
naissance. 

«1179 

Etablissement insalubre 

Tuerie particulière 
P a r . l a : 

Octobre 1931. M. Is Préfet eu 
Nord • autorise M. Léon Hay. 
Dupont a étalilir une tuerie 
particulière, a Sln-laNoble, 
lieu dit Cité Dinctr. 

Toutes pièces relatives à 
cetts autorisation et notam­
ment copte de l'arrête d'au­
torisation, sont déposées en 
mairie pour être communi­
quée* a tout requérant. L'ar­
rêté préfectoral susrlso rap­
pelle toutes les prescriptions 
relatives à ladite tuerie par­
ticulière. 73171 

BONNE MARGEUSE 
pour pédale est demandée h 
l'Imprimerie LAIRP.E Irè-res, 
rua Durutio a Douai, 

73.165 

Mettantes sont demandés, ainsi 
que deux dames saules pour 
reprendre commerce d'alimen­
tation, dépôts de vins. etc... 
li faut disposer ne 8 a 10.000 
francs. Polir votre sécurité, ns 
traiter qu'avec des gens du 
Nord. J'en suis et vous aide­
rai. COMPOIR OES TRANSAC. 
TlONS, IS. rue Sauvai Paris 
(1er:. 

GÉRANCE 
Js cherche Gérant pour tenir 
importatuo Maison de Confec­
tions. Lingerie, région d Hé-
nln-Lletanf. Ne peuvent pos­
tuler que des personnes ayant 
des aptitudes. Fixe et commis­
sion. Ecr. rue Nationale. :*8. à 
Sin.le-Noble. 73 164 

firos«e situation d'avenir of­
ferte dans chaque canton par 
une des plus importantes so­
ciétés de France, a toute per­
sonne honorable, active, bien 
relationn*-e dans le» milieux 
automobilistes et connaissant 
un peu l'assurance. Ecrire : 
Automobilistes do Franoo, 17. 
rue du Fg 'Montmartre a Paris 
(9e\ 

matériel. Tenu m 
. or si ad lard 11 

PETITJEAN. », 

• Mime. Entres. MENUISERIE. Exrellent 
us. Bi Ile maison .1 liai,. Magnifique Atë-
'iix a débattre comprenant la propriété 
ua d<1 Halles, PARIS l».4*0) 

Ville de Lille 

ADJUDICATIONS 
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Ville de Lille 

ADJUDICATIONS 
I a Maire de LU;,, donne BTst 

que la San...h •> Koreosbre 
1931. a l i h. sa, 11 sera pro­
cédé, dans lune des ^al.es 
>ia m o t e l de Ville ,1 l'adja-
dieatlon pour la fourniture 
*iù 1 harbou au Service deo 
1..1UK. 

Les places relatives 1 cette 
adjudication sont déposées 
au Bureau des Adjudications 
«le U Maine où les 
- s peuvent eu prendu con-

tludn de de M» (i SIN'OER. 
Commlssalre-Prieeur de l'Ar-
rondissement île Lille, 2, rue 
Ste-\nne. — Tel. J.Oi. 

Faillite -PitKÏS de BRAÏ 

Il VENTE aux Kncliùres do 
MATERIEL 

ET MARCHANDISES 

D'ÉPICERIES 
Comptoirs, rayons, balanoss 

1 Barkel ,1, Escabeaux, etc. 
C O N S E R V E S 

V I N S - L I Q U E U R S 
E A U X M I N E R A L E S 

E P I C E R I E S D I V E R S E S 
Les ventes seraai effectuées 

aux lieux indique- . i-anres . 
1" '.'. rue de l'Abbe besplan-

que, Canteleu-Lambirtart. 
Mardi J Novembre 8 h. 30 

f SI. rue Turgoi. Lins. 
Mardi 3 Novembre. 9 h. 

3» . t. rue Fontamoj LUIS. 
Mardi 3 Novembre, u h. 

4° i-, rue Jean-Jaurès, LIIIO 
Mercredi « Kovesnb., » h. 

0" •-' rue Me- \nn, LUI*. 
Mercredi ., Nmemb. 11 h-

00 SI. rue u.. "Egaillé. Laos. 
.leuili ;, Novembre, u h 

7» lu, rue d« Wansnaaes, Lin*. 
(1.700 bout, (au do Badoll). 

Jeudi J Novembre, u h. 
s» •J7. rue des sarrazius. Usas. 

leu.li i Novembre, 15 b. 
J" MB. rue St-Andre LUI*. 

Vendredi G N'ovemh.. Il h. 
10» -.'. rue Jacques-Lefebvre 

La Madelsln*. 
Samedi 7 Novembre, u h 

II" rue Bourjembois. Pivu-LHI* 
Hardi lu Novembre, 9 h 

A U requête de M>- UCBOIS. 
avoue a Arras, 10. Boulevard 
.1» Strasbourg, agissant en 
qualité du syndic de la fail­
lite. 

G. SINGER. 
70.401 

C E S S I O N S 

Cabinet Gaston MOREL 
Membre de la Chambre Syn­

dicale Professionnelle des 
Homme» d'affaires et Agents 
immobiliers de Lille et sa 
banlieue. 

Oeuiiam* AvI* 
Par acte s.s.p. en date a 

Lille du t* Octobre 1931. enre-
| -l ie a Lille, le 00 octobre 
19.11. folio 77. case 13. M. et 
Mme JARDEZ - PELSMAKER 
ont oédé te commerce d'Ali­
mentation qu'ils exploitent a 
l i . le . i l , rue du Prieur*, a 
M. et Mme GUILLON-BAl'-
l>KY demeurant a Ancolsne 
.Nord). 

oppositions Jusqu'au 10s Jour 
qui suivra le 2e avis 

Cabinet Gaston MOREL 
II rue de Bourgogne, a Lille. 

B. O. du 98 Octobre. 
«0.134 

u^^U^ 
BON DEUXIEME 

Garçon Boulanger 
demande plare. loge ot nourri 
Henri van Olabècha. 71 bis, 
ru* du Fresnoy, Roubaii 
(Nord). soiui 

| ENSEIGNEMENT | 

• •«Pt iJUL. 

on sang par 
source de santé 

Un sang impur empoisonne l'organisme, an sang pauvre le 
d é b i t e , un sang pur le défend. Le sang est lUéinent^ectif de 
votre sécurité. Purifier son sang, c'est renouveler son système 
de défense. La vie énervante et frelatée que le siècle nous 
force à mener favorise trop souvent l'empoisonnement du sang 
source des plus grar es désordres organiques : troubles digestifs' 
rhumatismes, affections des reins, de la vessie, "'Ma'lrrs 
d'estomac, misères féminines, maladies de la peau. 
Mais la nature a mis à notre portée les principes nécessaires 
à uue "cure naturelle" qui restitue au sang sa pureté et «es 
" f ^ * s 0 0 * certaines herbes alpestres, dont les moines 
de la Chartreuse de Durbon, en Dauphiné, ont étudié depuis 
longtemps les vertus efficaces. La décoction qu'ils e n o n t 
fait, connue sous le nom de : 

TISANE des CHARTREUX de DURBON 

NORD-OFFICE 
2 bis, rue de Bapaume, LILLE 

premier Avis 
Par acte s s p. en date du 

ii Octobre 1931. enregistré le 
n. me ,-oir a M-Auiand. folio 

c a s e M, M. E m i l e L A N N O Y 
a céda aux époux oustave DE-
O A X D N l E l ' V I L l . E In f o n d s d e 
eominerce de Bonneterie. Lin­
gerie qu'il exploite, 9. rue 
Henri liurre, a St-Amand-les-
Eaux (Nord/. 

LAS oppositions seront re-
cues dans les dix Jours sui-
vair le second avis au siège 
.lu fonds vendu. 

51901 

QfiVlmpW 

1 METALLURGIE J 
ON DEMANDE 

Montsur* éloetriolsn* d'appar­
tements pour Paris. Se pré­
senter au siège SELHA. rue 
du Beau-Marais a téthun* ou 
au chantier, 7. rue St-Saens. 
Paris (15e). 91.171 

ON DEMANDE 
Régleurs de machines Rolrant 
ou LyncJi nettement spéciali-
-• - lion salaire garanti. Err. 
aux Etablissements TISSIEK, 
a 0r*ll. Inutile sans sérieuses 
références. 

ON DEMANDE 
Jeunes menteur* chauffage 
.entrai pour travail facile a 
Paris, se présenter au siège 
SELHA, rue du Beau-Marais, 
a aéthuns ou au chantier. 7, 
rue St-Saens, Paris (15e)' 

91.172 

INSTITUTRICE 
bacc. donnerait leçons fran­
çais, latin. Ecrire aji bureau 
du Journal aux lettres C.H. 
M.L. 30 J80 

CÊùùimù 
DROGUERIE 

Bail » AD*, petit loyer. Beau 
log-ement. bon quartier tl« Lil­
le. Affaires actuelles 30.000 par 
an. toujours en progression. 
Prix '."0.000. traite avec moitié 
comptant. 

Gaston MOREL 

AMATEURS 
qui désirez reprendre 

une affaire 
Adressez-vous en confiance 

AU 

Cabinet Henri VASSOR 
78 bis. r. Jeaune-d'Arc 

LILLE 
M ans de pratique 

Références de 1er ordre 

CAFÉ D'ANGLE 
Quartier populeux de Lille, 
loyer et frais couverts. Affaire 
négligée, tenue par veuf âgé, 
A remonter, traiterait avec 
il 000 Ir. 

Gaston MOREL 
i l , rus de Bourgogne, LILLE 

VENTE FORCÉE 
Estamlnst près P. N. 

et bureau d'ortroi. gde Rte 
Nie, environ Lille, loyer 100 f. 
par mois, Joli logem. et beau 
matériel a céder 11.000 fr. — 
S ,1 Ir. NORD-OFFICE, -i bis. 
rue Bapaume, LUI*. 

M .908 

Peur Dame seule 

Librairie-Journaux 
Bénéf. net prouve 1ÎO0O fr 
par an. A enlever pour 25.000 
comptant. Ecrire au Journal 
aux lettres B.V.S.D. qui trans­
mettra. 81.101 

CAFÉ-FRITURE 
•20 dîneurs Quartier d'usines. 
loyer et frais couverts. Jar­
din. Affaires en buvette 80 fr. 
par Jour facile A augmenter. 
Prix J7.0O0 avec 8.000 coiupt. 

Gaston MOREL 

Négoce 1/2 Gros 
H u l l o * . C o m e s t l b l * * , M a r g a r l . 
n**, 20 k m L i l l e . V a s t e l o g e m -
f a i b l e l o y e r , a c é d e r c a u s a n i . 
l a d l * g r a v e , B é n é f . n e t s a n ­
n u e l » so.ooo T r a i t * a v e c 30.000 
s u r p r i x a d é b a t t r e . C a b i n e t 
A. C O U R M O N T , 28. r u e ( k l e -
C h a u s s é e , L I L L E . 45.505 

BOUCHERIE 
CHARCUTERIE 

lanipagne. On traiterait 
avec -28.000 au total (1407) 

BOUCHERIE 
CHARCUTERIE 

1 lmeuf, 4 veaux, 2 mou­
lons. 350.000 fr affaires. 
Avec 550U0 oompt. (1108) 

BOUCHERIE 
J» kg de bœuf. 1 gros 
veau, 4 moutons par se­
maine. Seule dans quar­
tier, facile a développer 
Avec 20.000 oompt. (1408 

BOUCHERIE 
Grand» ville. Très lielle 
Installation, seule quar­
tier riche, susceptible 
gros rendement. — Avec 
JO.ooo au total (1405). 

CHARCUTERIE 
120.000 affaires, seule pr. 
gare belle ville. Avec 
25.000 comptant (1404). 
Bonnes affaires en cafés. 
restaurant, buvettes, hô­
tels, commerces de Da­
mes, etc. 

Paul BOURQUIN 

SAINT-QL'ENTl. 

PETIT PAS-DE-PORTE 
a céder, tenu depuis 8 ans, 
alimentation, bière, vins, lé­
gumes, peut faire buvette Con­
viendrait 1 Jeune ménage. 

nal. 

Région St-Amand 
s u r p l a c e t a c * I g l i * * 
E S T A M I N E T S c é d e r 

av*o grand* «alla d* bal 
• t S0 a r c s d* t e r r a i n a c u l t i v e r 
g d ; o g e m . , d é p e n d a n c e s , é c u ­
r i e e t g a r a g e , v e n t e f o n t e , à 
c é d e r JC.OOO fr . S ' a d r . N O R D -
O F F I C E , 9 b i s , r u e B a p a u m e 
«•MIS. 5 1 9 0 3 

BEAU CAFÉ 
rue rrès passante du Centrai d* 
LUI*, loyer 6.000 sous loca­
tion 4JU0O Belle clientèle 
Vente 510 fr. par Jour. Prix : 
110.000 a débattre. Brasserie 
avance moitié. 

Gaston MOREL 

D'EMPLOYE DE CHEMIN DE FER 

PETIT PRET-PAROLE 
BANQUE MODERNE M IE BIEN-ÊTRE" 

fondé* en 1906 *•»» année) 
Slojje social : 125, Bd de la Liberté 12» — L Q X E 

Pas d'autre garantie «10* celle de la OCNPIAN.CE 
qu'honnête nomme vous nous lxteptrersi 

constitue une médication naturelle d'une efficacité absolue 
Des milliers de guérisons l'ont triomphalement prouvé. Au 
moindre malaise, à la moindre dépression, aux changements 
de saison surtout, recourrez à une cure de TISANF TJE<4 
CHARTREUX D E DURBON : bientôt un sang n e ^ c t x l e r . 
dans vos veines et vous assurera un équilibre physique parfait. 
Jt n» tonffro plui d» l'tttomic. B S B B Ë Ë B WÊÊÈ 

Jt tien» à voats faire tavoir qu'après 
6 ans de maladie nervente ou rhuma­
tismale an flacon de TISANE DËPU-
KATIVE el an flacon de PILULES 
SUPERTONIQUES DES CHAR­
TREUX DE DURBON m'ont complè­
tement guérie. Je continuerai à\ 
faire une cure de v o s produit, i 
à l'automne et cm printemoa. 

Mme V » e GOILLON. 
Couvent d e Bon Pasteur 

I STE-GEUtAlHE (Gironde), 

TISANE DÉPDRATiVE, le flacon : 1 4 . 8 0 
BAUME SOUVERAIN, le pot .- 8 . 0 6 
PILULES SUPERTONIQUES, lêtui : 8 . 5 0 
Impôt compris — Tontes pharmacies 

RetUeUnetncttts et attestsuoas : Ufeerat. J. BERTHIER, GRENOBLE 

Je uouffrait de maux de ttte, fe 
digérais difficilement et fa-vaim des 
vertiges- J'ai pris votre TISANE 
DEPURATIVE et je ne souffre plus 
de l'estomac, mes vertiges et maux de 
tète sont moins fréquents ; aussi, 
chaque année à l'automne, /e ferai une 
cure de celte TISANE qui mu fait 
beaucoup de bien. 

Mlle Louise ENOT, 
La BASTIDE SUR t'Haas 

Unité) 

• W W Y " 

JE CERTIFIE 
que mon mari. Ivrogne Invétéré, a été radicalement 
guéri de son vice par la POUDRE NAROEL, que le lui 
al fait prendre sans qu'il s'en aperçoive. Signé. Mme D. 
à B.S/-S. Se trouve dans toutes pharmacies : 7 fr as. 

Près gare. ri. 
a v e e batesMOI 
P E T I T J E A N , 

K-alité du HautKliln. TERRAIN 1« ares 
r commerce do gros lTix 100 000. — 
des Halles. PARIS (J6.0O7) 

Aliment. - Primeurs 
Meroerle, Llngarl* 

Quartier populeux à St-Amand 
grand magasin d'angle, beau 
log. avec gd porte pour voi­
ture a céder 14000 îr. S'adr. 
N O R D - O F M C I , 4 bis, rue Ba­
paume, LUI*. 51.90(1 

Hôtel-Bar-Restaurant 
centr* Saint-Quentin, 11 ch. 
ineub. loyer 1.100, 1 tels oeuv. 
Bon. ann. 19.000 Ir prouv. p. 
tact. Prix 35.0110 fr . oompt. 
15.000, client, ouv. Ban t*aw. 
Libre, p. d'agence. Pr. adresse 
au bureau du Journal. 

91 174 

Boucher. - Charcut. 
Centre minier P.-de-c. 

Emplacement do vente forcée, 
maison an. ienne et renommée. 
Bail 3-C-ti. gd log. ave- dépen­
dances et garage, a céder 
d'urgence avec M.0OB fr opt 
sur prix a débattre. S'adr. 
N0R0 OFFICE, I bis, rue Ba­
paume, Lille, 51913 

ESTAMINET 
avec musique, 3 chambres 
meublées a céder. Prix 3.0OO 
fr. S'adr. rue de 1 Industrie, 
7, Armontièru. 30.470 

Pour reprendre ou céder 
Voyet ou terni'! a 

Delval et Hasquin 

Coiffeur p. Dames 
Plein oantr* (de vill* du Nord 
Bail 3-6-9, loyer 5.000 fr.. s/ 
loc. possible avec entre* pari 
superbe Installation et matériel 
moderne. Eau. gaj. elect. a 
céder d'urgence cause santé. 
On traite avec jo.ooe opt. S'ad. 
N O R D . O F F I C E , I bis, rue Ba­
paume, Lille. 51907 

ON RECHERCHE 
sur la région, commerce de: 

Boulangerie, Alimentation 
Boucheries. Estaminets. Tabacs 
Malsous a vendre, fa ire offres 
détaillées a N O R D - O F F I C E . 
r. de Bapaume, tl bis. LILLE. 

Pour Mécanicien 
Bstamlnet d'angl* 

avec atelier et garage, pompe 
a essence, Joli matériel, bail 
3-0-9. loyer 5.000 fr,. s/locat. 
3.500 fr. a céder avec facilités 
de paiement On traite avec 
16.000 cpt. S'adr NORD-OF-
FIOE, 2 bis. rue Bapaume. 
LUIS. 51.914 

Estaminet - Garnis 
Face entrée de mine 

sur gde Rio Nie, cenire mi­
nier P.-de-C. Bail nouveau 
loy. S.4O0 Ir., s'Ioc. u.ooo fr.. 
gd logem.. cour, garage, dé­
pendances. Gren* vont* for. 
ce* et prouvée par Brasserie. 
Ou cède raison de santé avec 
xO.OKO tr. opt sur prix a deb-
S'adr. NORD-OFFICE, î bis, 
rue Bapaume. Lille. 

51.910 

Environs Lille 
Estaminet d angle 

près Eglise maire »! «are bon­
ne vente prouvée. J,,I, logom. 
avec petit jardin, bail 3-S-», 
loyer 100 fr.. libre de liqueur* 
a céder 8.000, 1 -2 comptant. 
S'adr. NORD-OFFICE, 2 bis. 
rue Bapaume. Lille. 

51.911 

A remettre, près Gar« 
mont, 
Local 
coqs. 
Libre 

• Café de 
unique. 

Plusirurs 
de tout. 

mm 
la Bascula s. 
(-omnat*s 

* Jui l lbJ m 
-J170 

Estaminet d'angle 
a A r m e n t l è r * s 

Quartier populeux avec four 
de boulanger et garage, loyer 
1.500 f r . s,loc. 1-800 fr.. a 
céder S.OOO fr., facilités S'adr. 
NORD-OFFICE, I bis, rue Ba­
paume, LUI*. 51.919 

I VENTÉ - «0NAT 

LOCATION D'IMMEUBLE*! 

MAISON DOUBLE 
à usage de commerça 

Place Eglise, région St-Amand 
sur 36s m2 et Jardin clôturé de 
murs sur 610 m. (arbres frui­
tiers), 8 pièces et chambres, 
corridor, façade D"»en, a ven­
dre 4«.0ixi fr. S'adr. N O R D - O F -
FIOE, 3 bis. rue Bapaume. a 
me. 51.916 

RECHERCHE 
Terrain ou usine désasttoctée 
prox. canal, gde route et ch. 
de fer p. embranch, surface 
min. 5000 mi. banlieuu Lille. 
Faire offres a MILLIEZ, rue 
Pressencé, St-Pol.sur-Mer (N.) 

91.168 

LENS, A LOUER 
Relie Maison d'habitation E. 
E.G. Reprix» 3.000 fr. Libre de 
suite, cause santé- S'adresser 
au bureau du Réveil a Lan*. 

73.183 

Région valencienne* 

Mais, de Commerce 
sur gd route Nie. quartier po-
pul-, petit Jardin, dépen.lanres 
CJ are* 'li), 4 pièces, rez-de-, h. 
î chambres et 1 grenier. Con­
vient a Alimentation volailles 
Prix 35.000 fr . facilités. S'adr 
NORD-OFFICE, I bis. rue Ba­
paume, LUI*. 51.916 

Ventes 
A Vendre Occasion 

Un petit camion, col de cy­
gne, bâché et un char a banc 
découvert pour un cheval.— 
Prendre l'adresse, 16. rue st-
Jacques. DOUAI. 66105 

Tïluâùfue' 

SCHILLIO 
41, rua dea Pyramides. •)• 

acoordeur diplômé de 

PLEYEL 

TOUTES les marques de 

PIANOS 
NEUFS dep. 3.300 
Occasions dep. 800 
Location dep. 35 f. p. mois 
Payable sans acompte 

on Si moi* 
OUVERT LE UIMtM'HE 

MARIAGE 

MONSIEUR 43 ANS 
divorcé, bon ouvrier recherche 
Jeune fille ou veuve sérieuse. 
en vue mariage. Ecrire au 
Journal aux lettres N.L.V F. 

DOIGTS MORTS 
Fourmi II., Engeurdiasamanta 

TROUBLES DE LA VUE 
Manqua de sommeil 

VERTIGES 
Ebloulwcments 

Bourdonnements ors!Ils* 

ESTOMAC 
Oppression, Vomissement, Eaui 
brûlantes, Algreurt, Renvois 

FOIE - INTESTIN 
Sarre, Ballonnement 

REINS - VESSIE 
Douleurs, Urines Blanche* 

brûlant**. Sable roug*. Envias 
fréquentes, Sang 

jambes lourdes. Crampe* 
Chavills* enflée* 

Suppression par plante* 
sans régiana 

Heroonsterie LASNIER 
104. rue de TounoUig. 104 

ROUBAIX 
Car A lîirifi r.i]in;ruptteM 
COMMERÇANTS 

Pour vos achats M Sweaters, 
Pull-Over, Bcharpe* eu tous 
uenres. Art.des en Jersey sois. 
Bas, Chaussettes ot Cants, 
voyei ,a Ma.son BOLTTE.N. 6, 
rue des Fossés. Lille. Choix et 

.mn, mi. 

UN MEUBLE CHIC est ligné 

CAVALIER 
12. rue de Lannoy. KOLBA1X 

ACHETEZ VOTRE POÊLE 
au STOCK AMERICAIN 

180fr. 
79, r u * d* l a C a r * , 1 

N Œ U X LES M I N E S 
M o d è l e . o m m 
. l - d e s s . . u s a f 
C o m p l è t e m e n t Q C I I tr 

• m a , l i e . vJOU I I . 

V e n e z v o i r n o i r e 
CUISINIERE CERAMIQUE 
Imbattable comme pris 

et qualité 
Autres foyer* de lux* en stock 

CABINE EN TOLE 
d'acier pour Cinéma a ven­
dre en très bon état. S adres­
ser 5, rue Eue Oruyelle. 4 
Henln Liétard (P.-de-C.) 

41.151 

ESTOMAC 
Digestion difficile, ballonne, 
ment, aigreurs, vcmlssement, 
colique, point de coté, maux 
de tête, éblouissement. man­
que de sommeil ou envie de 
dormir 

Eczéma - Psoriasis 
Clous, furoncles anthrax. 

REINS - VESSIE 
Douieurs pour M baisser et se) 
relever, urine blanche, brû­
lantes avec peaux ou s*ng* 
Envies fréquente» avec sablé. 

TOUS ULCÈRES 

BLENNORRAGIE 
dee deux sexes, écoulement ma* 
final filament, «aucun revuxei 
à suivre 

RHUMATISMES 

HEMORROÏDES 
simples ou saignantes 

suppression par plantes, sans) 
régime 

Harborlstori* BONTE, SIS, ru* 
du Blano Seau, TOURCOING. 
Ouvert dimanches et fêtée Jus­
qu'à midi. Pau de tlmhre. pas 
d e réDon.M. 1.1» 

Œuûmobikù 
FARMAN 

Superbe coupé de ville. 6 t.la-
:es. 33 CV. A roues garnies, 
ac.essoires. Pris a débattre. 

^rendre adresse bureau du 
Journ il. 91 OM 

A VENDRE RENAULT 
fi chevaux commerciale, bon 
ctat S'adresser 1. rua de Douât 
a Sln-le.Noble. 73 169 

A VENDRE 
le ca.->a camionnette cou-

.^.ta en zinc lion prix moitié 
de sa valeur, conviendrait à 
marcliand de veaux. Pourrai 
faire peu: rt< m- nairement long. 
.1 mf-tres. larir !"•'«. Moteur 
| i">i '.'• 160 

Càpit&lLK 
PRÊTS HYPOTHECAIRES 

JXetUù 
M Oeorges W » ï i u N T, 

demeurant au Fort-de-Scarpf 
a lioual. prévient le publia 
qu'a dater de ce Jour 11 ne 
reconnaîtra plus les dettes 
que pourrait contracter sa 
femme née Marie BULTE. qui 
a quitté le domicile conju­
rai. 66101 

l'I'.LlUJSTO.V Dl" NOVEMBRE. — N. 42-

CŒURS ENNEMIS 
par DELLY 

Elle descendit devant un Immeuble de 
belle apparence, passa rapidement dans 
l'ombre de la voûte, traversa une large 
cour et entra dans un autre bâtiment, 
aussi considérable nue le premier. Par 
un petit escalier, elle gagna le premier 
étage et frappa à une porte. Celle-ci 
fut entr'ouverte. laissant voir la figure 
Intelligente de Mario. 

— Mr Bardfort est là ? 
Oui. my lady. 

Elle passa devant l'Italien qui s'effa­
çait, longea un corridor et entra dans un 
très élégant salon-fumoir, où Hum-
phre.v rêvait en regardant se dérouler 
en légères spirales la fumée de son 
cigare. 

— Eh bien, c'était ce que nous pen­
sions 1 li est ailé se renseigner là-bas ' 
dit lady Sbesbury, à peine le seuil fran­
chi. 

— Ah !... Et II n'a rien su de nouveau, 
naturellement ? 

Ceci fut dit avec un calme aussitôt 
troublé pur la réponse de lady Paméla. 

— Mais sj j La grand'mère folle, sur 
le point de mourir, venait de recouvrer 
la raison, et a indiqué à quel signe on 

reconnaîtrait sa petitaî-filie — un cercle 
rouge sous le bras. Or, celle que l'on 
avait au hasard nommée Faustina était 
bien la vraie Faustina. 

— Ah : redit Mr Barford. 
Mais cette fols, il y avait un grand pli 

sur son front. 
— Et Walter a su que des renseigne­

ments avaient été pris autrefois sur ces 
enfants... Il nous soupçonne.- 11 m'a 
questionnée à ce sujet. Mais je me suis 
très bien tenue... sans doute vous en 
parlera-t-il aussi... 

— Peu importe ; U ne trouvera aucune 
preuve. Mais je déplore, Paméla, d'avolr 
eu la faiblesse de céder à votre curiosité, 
en enquêtant sur la véritable origine de 
ces petites filles. Ces cachotteries, vous 
le voyez, auraient pu nous amener des 
ennuis, très sérieux, avec un homme tel 
que lord Walter. Heureusement, Je le 
répète, toutes mes précautions ont été 
prises. Et si, vraiment, vous ne vous êtes 
pas laissée troubler par ses questions... 

— Non, non, pas du tout !... Mais le 
plus grave, Humphrey, c'est que Je crains 
qu'il soupçonne la vérité à notre sujet ! 

Mr Barford se redressa brusquement, 
les sourcils froncés, avec une lueur sou­
daine dans le regard qu'il attachait sur 
lady Shesbury, assise en face de lui sur 
une chauffeuse. 

— Comment cela ? 
— Eh bien, d'après la façon dont U 

m'a dit. en parlant de vous : « U est à 
Londres, naturellement > sous-entendu : 
E Puisque vous y «tes I > 

— Ah ! n s agit seulement d'un sous-

entendu que vous avez cru saisir ?... 
Néanmoins, 11 ne faut pas négliger cela... 
il faut redoubler de précautions, chère 
amie. Lord Shesbury est un diable d'hom­
me qui dispose de grands moyens, et 
s'il a le moindre soupçon, nous serons 
surveillés de très près... Cette visite 
d'aujourd'hui est une grande Impru­
dence... 

— Mais puisque je suis sensée aller 
chez Mrs Dorwell... 

— Il ne serait pas difficile de savoir 
que la maison où j'habite a deux issues, 
dont l'une sur la cour du bâtiment où 
loge votre amie... Donc, Paméla, conten­
tons-nous pour le moment de nous ren­
contrer à Falsdone-House, où 11 est tout 
naturel que j'aille voir vous et Rose. Et 
ne m'écrivez que pour un cas urgent, 
en mettant votre billet à l'adresse de 
Mario. 

— Nous voir si peu ?... Humphrey, la 
privation sera trop forte I 

— Il le faut cependant, très chère. 
J'en suis aussi navré que vous, ainsi 
que vous n'en pouvez douter... 

Humphrey remettait le cigare entre ses 
lèvres et en tirait quelques, lentes bouf­
fées, en regardant tendrement lady Pa­
méla. 

— Mais le soin de votre réputation 
l'exige. Pour l'amour de vous, Paméla, 
j'ai tout risqué : est-ce trop vous deman­
der en retour de prendre patience Jus­
qu'à ce que nous soyons libres de révéler 
notre attachement à la face du ciel et 
de la terre ? 

r- Pardonnez-moi, Humphrey ! Psr-

donnez à la femme déraisonnable que je 
suis... 

Elle se levait, s'agenouillait sur un 
coussin prés d'Humphrey et portait la 
main de celui-ci à ses lèvres. 

— ... Je n'oublie rien, mon ami, des 
sacrifices que vous avez faits pour mol. 
Je serais au désespoir qu'il vous advint 
de mon fait quelque désagrément. Aussi 
me montrerai-Je patiente, cher, très cher, 
pour dépister ce terrible Walter, au cas 
où, vraiment, U aurait quelque Idée à 
notre sujet. 

— Oui, je compte sur votre tact et 
votre habileté, Paméla. Lord Shesbury, 
nous ne pouvons nous le dissimuler, a 
toujours montré à mon égard des dispo­
sitions plutôt malveillantes et il est pos­
sible qu'il cherche des moyens de me 
faire tort. Mais 11 ne peut avoir que de 
vagues soupçons qui s'évanouiront eux-
mêmes devant l'irréprochable correction 
de notre existence. 

Lady Paméla dit avec hésitation : 
— Etes-vous toujours très sur de Ma­

rio ? car lui seul pourrait nous trahir. 
— Mario sait que je détiens un secret 

qui le ferait pendre, comme je vous l'ai 
raconté autrefois. Il est donc à ma 
discrétion. D'ailleurs, Je le crois sincère­
ment dévoué. 

— Je n'aime pas son regard ! 
Humphrey eut un petit sourire nar­

quois. 
— C'est un garçon fin et rusé... mais 

un très bon garçon, après tout, et qui 
me sert fidèlement.. Dites-mol donc, 
Paméla, lord Walter a-t-U l'air satisfait 

de savoir que Faustina est sa sœur ? 
— n s'est montré au lunch d'une hu­

meur charmante... et il n'avait Jamais 
été aussi aimable pour Orietta. 

— Jamais aussi aimable ? répéta len­
tement Mr Barford. 

n baissait un peu tes paupières sur 
ses yeux où s'allumait une fauve lueur. 

... Que vous disals-je ? Il se tenait 
sur la réserve tant qu'il n'était pas sur 
que ce fût elle, l'étrangère. Mais main­
tenant... eh bien,"nous aurons peut-être 
bientôt une Jeune lady Shesbury. 

— Eue? 
Lady Paméla sursautait. 
— ... Elle, cette Orietta, que Je... que 

je hais ? Vous croyez que Walter, si 
orgueilleux, voudra... 

— Comment cela ? Donna Orietta Far-
nella est de très vieille race, par son 
père et par sa mère. Un marquis de 
Shesbury peut l'épouser sans déchoir. 

— Non, non, je ne pourrais supporter 
cela ! dit lady Paméla avec véhémence. 
Un tel triomphe, une telle situation à 
cette intrigante, à cette Impertinente !_. 
Oh ! Humphrey, je ne sais, vraiment, ce 
que Je donnerais pour empêcher pareille 
chose I 

Calmez-vous, chère amie, calmez-
vous, dit Humphrey en dégageant dou­
cement sa main que meurtrissaient les 
bagues de lady Shesbury. Ce sont là de 
simples prévisions de notre part... et avec 
un homme aussi fantasque, aussi énig-
matique que Walter, il faut s'attendre à 
beaucoup de surprises. Laissons donc 

venir les événements... que nous serons 
d'ailleurs bien impuissants à maîtriser. 

— Oh ! se je pouvais faire quelque 
tort à cette fille !... si Je pouvais empê­
cher que Walter songeât à l'épouser ! 
dit ardemment lady Paméla. 

— Allons, allons, voilà de bien vilaines 
pensées... de bien vilaines pensées... 

La voix d'Humphrey prenait un accent 
d'onctueux reproche. 

— ... Je ne veut pas les voir sous ce 
front... 

Sa main s'appuyait sur la frange frisée 
qui couvrait le front assez bas de lady 
Shesbury. 

— ... Que vous importe cette jeune 
fille ? Lord Walter n'aura peut-être, 
d'ailleurs, qu'une fantaisie pour elle... 
Ainsi, n'y pensez plus. 

Mais lady Paméla secoua la tête en 
murmurant àprement : 

— De toutes façons, je la déteste !... 
Vous ne pouvez imaginer à quel point Je 
la déteste, Humphrey !... tous les jours 
un peu plus ! 

Mr Barford eut un très doux petit 
sourire, en disant d'un ton velouté : 

— Ah 1 la chère Paméla, qui est Ja­
louse .'... Et de quoi donc, Je me le de­
mande ? Toujours jeune, belle et char­
mante... Que vous faut-il de plus, ma 
très aimée ? Que pouvez-vous envier à 
cette enfant qui sort à peine de l'adoles­
cence, qui est sans expérience, sans au­
cune des grâces séduisantes que vous 
possédez entre toutes ? Non, Paméla. 
Orietta n'est rien près d'une femme com­
me vous I 

Et le serpent, cette fols encore, grisa 
Eve de ses flatteries, l'endormit dans] 
une enivrante quiétude. 

Lord Shesbury, dès son retour, s'enga­
gea dans l'existence mondaine qu'il avait 
coutume de mener pendant ses séjours 
à Londres. Les salons de l'aristocratie 
anglaise et étrangère se disputèrent sa 
présence et les plus jolies femmes lui 
prodiguèrent leurs avances. Miss Borro-
by était au nombre de celles-là. Et efls 
avait l'avantage de se rencontrer plus 
souvent que les autres avec l'objet de) 
ses adulations, car lady Shesbury, secon­
dant ses vues, l'invitait à diner plusieurs 
fois dans la semaine et jugeait Indispen­
sable sa présence presque quotidienne S 
l'heure du thé. Celui-ci, d'après la volon­
té de lord Walter, était maintenant servi 
chaque Jour dans le jardin d'hiver. 
Orietta. Faustina. Rose, quand sa santé 
le lui permettait, devaient etf trouver. 
Quelques Intimes y paraissaient assss 
souvent — sir Piers. entre autres, qui con­
tinuait de faire une cour discrète S 
Orietta. On y voyait aussi Mr Barford. 
Lord Shesbury ne lui avait adressé au­
cune question gênante et le traitait avee 
sa même froide poUtesse accoutumée. 
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186. rue de Paris. LUI* 
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